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11  PPrrééaammbbuullee  

Dans le cadre de la réalisation d’une réflexion sur les boisements des Monts du Lyonnais et leur 
avenir, à la demande du Syndicat Intercommunautaire des Monts du Lyonnais (SIMOLY), le Centre 
Environnement Développement Durable des Monts du Lyonnais (CEDD) a demandé au CRPF de réaliser 
une étude sur la caractérisation du potentiel forêt des Monts du Lyonnais. La forêt possédant plusieurs 
rôles : biodiversité, ressource en eau, régulation du climat, ressource en bois, qualité de vie... il a semblé 
au CEDD et à ses multiples composantes (élus, associations, industriels...) de synthétiser les enjeux pour 
les autres rôles des boisements. C’est pourquoi, dans le cadre de cette multifonctionnalité des 
boisements, il a semblé indispensable au CEDD de demander aux associations naturalistes locales de 
réaliser une synthèse sur la biodiversité de ces boisements. Celle-ci a été réalisée à partir de recherche 
et de synthèses effectuées par les LPO Loire et Rhône et les FRAPNA Loire et Rhône et synthétisée avec 
l’ajouts de ses propres informations par l’association locale L.I.A.N.E basée à Chazelles sur Lyon. 

Le périmètre retenu est celui du SIMOLY qui comprend les communautés de communes de Forez 
en Lyonnais, dans la Loire, Chamousset en Lyonnais et Hauts du Lyonnais dans le Rhône et comprend 34 
communes. 

 

 
Localisation du secteur concerné par cette synthèse 

 
Cette étude ne consiste pas dans une analyse exhaustive de la biodiversité des boisements du 

SIMOLY, celle-ci n’étant pas possible dans l’état actuel des connaissances sur le territoire et le budget 
alloué à cette étude. Elle a été effectuée principalement à partir de données bibliographique et de celles 
présentes dans les bases de données naturalistes. 
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22  BBiiooddiivveerrssiittéé  ffoorreessttiièèrree  

Les boisements sont des milieux riches en biodiversité. Leur richesse dépend principalement de la 
diversité des essences (les monocultures de résineux sont des milieux pauvres), du nombre de strates : 
arborescente, arbustive, buissonnante, herbacée, muscinale, de la présence de lianes. Elle résulte aussi 
de l'âge des arbres et notamment de la diversité des classes d'âges, de la présence de vieux arbres, 
d'arbres sénescents, de cavités en pied d'arbres et sur la partie supérieure, de l’existence de chandelles, 
de souches, de bois mort au sol et notamment de gros diamètre (supérieur à 30 cm de diamètre).  Toute 
cette structure de végétation est nécessaire au développement du réseau trophique. 
Cette richesse dépend aussi de la topographie et de l'exposition, du versant. Elle diffère aussi en 
fonction de la taille du boisement et de ses connexions avec d’autres boisements ; plus un boisement est 
étendu et connecté, plus grande peut être sa biodiversité. La présence de clairières, et la proximité de 
prairies permanentes et de landes sont également des facteurs favorables, certaines espèces utilisant à 
la fois les milieux forestiers et les milieux ouverts riverains. Enfin, les réseaux de haies bocagères denses 
dans les zones de cultures et d'élevage extensif constituent également des milieux très favorables en 
fonction de leur gestion. 
Sa richesse dépend aussi de son type d’exploitation ou de non-exploitation. Travaillée en futaie jardinée 
ou en coupe rase, la forêt n’aura pas la même diversité biologique. La présence de végétation herbacée 
en sous bois, celle de rémanents de coupe influe aussi fortement. Pour les parcs urbains, l’utilisation de 
gestion différenciée, la mise en place du « zéro pesticides » auront leur importance.  
La présence de boisements à proximité et la connectivité entre eux auront une influence importante sur 
la faune et la flore. Les corridors écologiques et leur opérationnalité sont des enjeux majeurs de l’avenir 
de la biodiversité de notre territoire. La présence d’infrastructures (routes, voies ferrées, lignes 
électriques, zones pavillonnaires, industrielles et artisanales, grandes superficies de monoculture 
intensive sont autant d’obstacles à la circulation de la faune). 
Sur certaines espèces, l’influence de la fréquentation humaine et ses modalités a une grande importance 
et peut être préjudiciable à la biodiversité. 

33  MMéétthhooddoollooggiiee  ddee  llaa  ssyynntthhèèssee  

Il a été nécessaire, pour cette synthèse, même si elle n’est pas exhaustive de réaliser un travail 
important de collecte d’informations. Sur certains des sites du territoire du SIMOLY, les associations ont 
parfois effectué des études ou des suivis spécifiques. Elles ont aussi parfois réalisé des relevés 
particuliers dans le cadre d’actions nationales (enquête nationale rapaces nicheurs, réalisation de carrés 
STOC (Suivi Temporels des Oiseaux Communs) par les LPO), campagnes mares (LPO, FRAPNA). A partir 
de ces données, et après extraction de leurs bases de données naturalistes,  les associations concernées 
(FRAPNA, L.I.A.N.E et LPO) ont interrogé leurs adhérents locaux et ont synthétisé les données. L’étude, 
Etat des lieux des connaissances sur la biodiversité des Monts du Lyonnais, réalisée par Sébastien VENET pour 
le CEDD et L.I.A.N.E, en 2007, a aussi été utilisée. La FRAPNA Rhône (Faune et Flore) et la LPO Rhône 
(faune vertébrée) ont rédigé une synthèse et la LPO Loire (faune vertébrée) un texte analytique par 
rapport à leurs connaissances. Il en a été de même pour la FRAPNA Loire (Faune et Flore). Différents 
naturalistes référents de la SSNLF (Société des Sciences Naturelles Loire Forez) ont aussi été contactés. 

A partir de ces différentes données et des divers écrits et données en sa possession, une synthèse 
a été réalisée par L.I.A.N.E. C’est l’objet de ce dossier. 
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44  DDeessccrriippttiioonn  ssuucccciinnccttee  ddeess  bbooiisseemmeennttss  ddeess  MMoonnttss  dduu  LLyyoonnnnaaiiss  

Les forêts de ce territoire  ont été caractérisées par le CRPF en : 
• 32% de mélange de futaie de feuillus et taillis de montagne 
• 27% de reboisements résineux majoritairement morcelés 
• 11% de futaie de conifères 
• 10% de futaie mixte de Pin sylvestre et feuillus 
• 11% de mélange de futaie de feuillus et taillis de plaine 
• 4% de futaie de sapin 

Le territoire comprend aussi de belles haies, certaines assez anciennes, avec des arbres imposants, 
formant parfois un paysage de bocage avec les prairies. Elles forment parfois en continuité avec des 
milieux forestiers de véritables corridors écologiques. De nombreuses haies sont aussi présentes dans 
les lotissements avec un enjeu plus ou moins important suivant leurs espèces. Par exemple, la haie 
monospécifique de résineux (mur vert) est d’une pauvreté biologique désespérante. 
Les ripisylves, milieux boisés d’un grand intérêt, plus ou moins garnies suivant les cours d’eau 
possèdent aussi un fort enjeu écologique (biodiversité, maintient des berges, épuration...). 
Plusieurs ZNIEFF (Zone Nationale d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique) de type I concernent 
des milieux boisés du territoire. Le Rhône a aussi désigné plusieurs espaces boisés en ENS (Espace 
Naturel Sensible), ce sont le Mont Pothu, les bois de Coutarcy, du Chatelard, de Pomeys et de Rigoud et 
le Vallon du Rossand.   
On peut noter aussi quelques parcs urbains. 

55  BBiiooddiivveerrssiittéé  fflloorriissttiiqquuee  

Aucune étude spécifique sur la flore des boisements n’a été faite, à notre connaissance. On retrouve des 
informations sur les bases de données et les études des FRAPNA ainsi que dans les divers inventaires 
ZNIEFF, ENS…  
Parmi les espèces forestières intéressantes, sont considérées comme espèces à caractère patrimonial 
présentes sur le territoire (liste non exhaustive) :  

• la Goodyère rampante (Goodyera repens (L.) R.Br.), Orchidée des boisements de conifères 
considérée comme rare dans la flore lyonnaise (Nétien) et notée comme espèce déterminante 
avec critère dans le cadre de l'inventaire ZNIEFF, 

• la Néottie nid d'oiseau (Neottia nidus-avis (L.) Rich.) autre Orchidée des boisements de feuillus ou 
de conifères et dont la présence reste assez rare sur le territoire de la Loire et du Rhône, 

• la Dorine à feuilles opposées (Chrysosplenium oppositifolium L.) sur sources et berges des 
ruisseaux, l'autre Dorine (Chrysosplenium alternifolium L.) beaucoup plus rare dans le Rhône est 
signalé à proximité immédiate (Affoux) et susceptible d'être rencontrée sur le territoire du 
SIMOLY , 

• la Jasione vivace (Jasione laevis Lam), considérée comme assez rare dans la flore lyonnaise de 
NETIEN , 

• la Pédiculaire des bois (Pedicularis sylvatica L.), sur les lisières et chemins forestiers humide, 
l'espèce est considérée comme assez rare dans la flore lyonnaise de NETIEN et notée comme 
espèce déterminante avec critère dans le cadre de l'inventaire des ZNIEFF, 

• Blechnum en épi (Blechnum spicant (L.) Roth) fougère de forêts fraiches ou humide, qui est en 
forte régression sur le territoire, 

• le Muflier à feuilles de Pâquerette (Anarrhinum bellidifolium (L.) Willd.), Scrophulariacée, peu 
commune et en régression sur le Rhône, 

• la Laîche écartée (Carex divulsa Stokes) considérée comme assez rare dans la flore lyonnaise de 
Nétien (sous espèce leersii et divulsa), 

• la Cardamine des bois (Cardamine flexuosa With.), espèce de forêt humide considérée comme 
assez rare (NETIEN), 

• la Digitale jaune (Digitalis lutea L.) peu présente sur le territoire contrairement à la Digitale 
pourpre, 
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• le Millepertuis androsème (Hypericum androsaemum L.), espèce de forêt fraiche, voir de ripisylve, 
protégée sur le plan régional et très peu répandue dans le Rhône et la Loire. Sa présence récente 
est confirmée sur la commune des Halles par le Conservatoire botanique du Massif Central. 

 

  

Anémone sylvestre (Anemone nemorosa) 
Saint Médard en Forez 

Dame de Onze heures (Ornithogalum umbellatum). 
Chazelles sur Lyon 

  
   

De plus, on peut noter de nombreuses espèces de lisières ou de haies où le Noisetier (Corylus avellana) 
côtoie le Néflier (Mespilus germanica), le Fusain d’Europe ou Bonnet d’évêque (Euonymus europaeus), l’ 
Epine noire (Prunus spinosa). Il y pousse le Sceau de Salomon multiflore (Polygonatum multiflorum) ou la 
Dame de Onze heures (Ornithogalum umbellatum). 
Les champignons comestibles sont assez bien connus même si les coins sont farouchement tenus 
secrets. Cependant nous avons moins d’informations sur les autres espèces dont tous ceux 
indispensables pour la décomposition du bois mort. 
 

 
Amanite tue mouche (Amanita muscaria) 

(Pomeys) 
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66  FFaauunnee  vveerrttéébbrrééee  

Les textes, ci-après sont issus des contributions des deux LPO et FRAPNA et de LIANE.  Nous 
pouvons considérer comme ayant un fort enjeu, les espèces à haute valeur patrimoniale, d’intérêt 
européen et national et celles aussi présentes sur les listes rouges. La faune de « Nature ordinaire » est 
aussi traitée, mais la liste ne n’est pas exhaustive.  

6.1 Avifaune 

Les forêts mixtes et de feuillus sont les plus riches des boisements. On y trouvera de nombreux pics, 
dont le plus grand, le Pic noir (Dryocopus martius), espèce d’intérêt européen (Annexe I de la Directive 
79/409) qui aime les arbres d’une taille déjà respectable. Le Pic épeiche (Dendrocopos major), le Pic 
épeichette (Dendrocopos minor) et le Pic vert (Picus viridis) sont présents aussi dans les haies. On peut 
noter la découverte récente par la LPO Loire, en limite du territoire, mais à l’extérieur, du Pic mar 
(Dendrocops medius), espèce très rare mais actuellement en extension. Pour la LPO, la présence d’arbres 
sénescents est un facteur important pour la présence de cette espèce qui se révèle un très bon 
indicateur de la qualité d’un boisement. Les Grimpereaux (Certhia sp) et les Roitelets (Regulus sp) sont 
très présents en fonction de l’altitude. La Sitelle torchepot (Sitta europaea) habite tout les boisements 
jusqu’aux parcs urbains avec les mésanges. La Mésange noire (Parus ater)  et la huppée (Parus cristatus) 
habitent elles plus les peuplements de résineux, alors que la Mésange boréale (Parus montanus) est 
indicatrice de la présence de vieux troncs dans lesquels elle creuse sa cavité. 
 

 
Grimpereau des jardins (Certhia brachydactyla) 

 
Pic noir (Dryocopus martius) 

 
 
Pour les rapaces nocturnes, la très rare Chouette de Tengmalm (Aegolius funereus) fait l’objet de très 
rares citations par la LPO Loire, dans des bois de l’ouest du territoire. La Chouette hulotte (Strix aluco) 
habite les forêts et quelques parcs. La Chevêche d’Athéna (Athene noctua) habite les haies. Le Hibou 
moyen-duc (Asio otus) est présent dans le bocage et on peut noter le Grand Duc d’Europe (Bubo bubo) 
comme nicheur dans quelques boisements (les 2/3 des sites de nidification sont forestiers pour la LPO 
Rhône). 
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Jeune Hibou moyen duc (Asio otus) 

 
Chevêche d’Athéna (Athene noctua) 

 
Pour les rapaces diurnes, il existe plusieurs données d’Aigle botté (Hiaeratus pennatus). Cependant cet 
Aigle forestier n’est, sans doute, pas nicheur chez nous. L’Autour des palombes (Accipiter gentilis) est, lui, 
un nicheur probable, des parades ont été observées dans la Loire comme dans le Rhône. Les boisements 
offrent aussi des sites de nidifications pour les rapaces chassant dans des zones ouvertes comme cela est 
le cas pour le Circaète Jean le Blanc (Circaetus gallicus), rapace amateur de reptiles, la Bondrée apivore 
(Pernis apivorus) qui déterre les nids de guêpes pour en manger les larves et le Milan noir (Milvus 
migrans) charognard. Pour la LPO Loire, le Milan royal (Milvus milvus), espèce inscrite en liste rouge 
mondiale, est nicheur en marge des communes étudiées (à quelques centaines de mètres seulement). 
C’est un rapace qui semble très lentement reconquérir ses anciens territoires. Il a besoin de boisements 
tranquilles et les pinèdes sont très appréciées pour l’installation des nids.  
 
En ce qui concerne les autres espèces d’oiseaux, on peut noter la reproduction de la Bécasse des bois 
(Scolopax rusticola) et de nombreux passereaux comme le grand Corbeau (Corvus corax), le Bec croisé des 
sapins (Loxia curvirostra), le Bouvreuil pivoine (Pyrrhula pyrrhula). Ont été aussi contactés les Pouillots 
véloce (Phylloscopus collybita), siffleur (Phylloscopus sibilatrix), espèce en régression très forte au niveau 
national, fitis (Phylloscopus trochilus), de Bonelli (Phylloscopus bonelli). On note aussi des colombidés dont 
le Pigeon colombin (Columba oenas) et la Tourterelle des bois (Streptopelia turtur). Les bois peuvent aussi 
abriter des colonies de reproductions d’oiseaux grégaires comme le Héron cendré (Ardea cinerea), le 
Corbeau freux (Corvus frugilegus) ou le Choucas de tours (Corvus monedula) qui utilise aussi les 
alignements d’arbres. 
Le cas spécifique de friches et landes issues de coupes rases doit être considéré. En effet, ces milieux 
ainsi que les clairières abritent les Busard Saint Martin (Circus cyaneus) et cendré (Circus pygargus) et de 
l’Engoulevent (Caprimulgus europaeus).  
 
 
De nombreuses espèces, déjà citées, nichent aussi dans les haies de différentes strates. On peut y ajouter 
avec les fauvettes (Sylvia sp), la Huppe fasciée (Upopa epops) et la Pie grièche écorcheur (Lanius collurio), 
espèce d’intérêt européen.   
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6.2 Mammifères 

De nombreux mammifères utilisent les boisements pour y vivre mais aussi comme zone de tranquillité. 
C’est le cas pour le Chevreuil européen (Capreolus capreolus)  dont la densité est très variable suivant les 
secteurs. Peu de mammifères protégés habitent nos forêts, le Chat forestier (Felis sylvestris) est cité, mais 
cette espèce d’identification délicate à cause de la présence de Chat domestique et de Chat haret et des 
potentialités d’hybridations, mériterait des prospections spécifiques. On peut noter la Musaraigne ou 
Crossope aquatique (Neomys fodiens), espèce protégée, dans les vallons humides et boisés, sur l’amont 
des cours d’eau. Elle est mentionnée sur plusieurs communes (Saint Laurent de Chamousset, Brullioles, 
Chambost-Longesaigne, Montromant...). La Musaraigne aquatique est signalée en régression dans les 
Monts du Lyonnais. Les espèces typiquement forestières telles que le Mulot à collier (Apodemus 
flavicollis) ou le Campagnol roussâtre (Clethrionomys glareolus) sont citées à plusieurs reprises sur le 
territoire. 
 

  
Blaireau européen (Meles meles) Campagnol roussâtre (Clethrionomys glareolus) 

 
L’Ecureuil roux (Sciurus vulgaris), espèce protégée, est présent jusqu’en ville dans les boisements 
urbains. Quand au Blaireau européen (Meles meles), on le retrouve aussi majoritairement en milieu 
forestier et en lisière de boisement. Il possède d’après la FRAPNA Rhône qui a suivi l’espèce, des densités 
relativement faible (entre 0,5 et 1 terrier par hectare). Cette espèce très sociale paye un lourd tribut à la 
pratique dans la majorité des communes de la vénerie sous terre qui déstructure les unités familiales. 
Comme le Blaireau, le Renard (Vulpes vulpes) utilise les vallons boisés pour installer ses terriers. 
Les Chiroptères ou Chauves souris possèdent sur le secteur un enjeu extrêmement fort. Le seul site 
« Natura 2000 » du territoire leur est d’ailleurs dédié.  
Les espèces de chiroptères liées au milieu forestier présentent sur le secteur concerné une diversité 
extrèmement intéressante. Les chauves-souris sont susceptibles d'utiliser le milieu forestier pour le gîte 
(été et/ou hiver) et pour la chasse.  
Parmi les espèces typiquement forestières, on notera la présence des noctules. Les noctules utilisent des 
territoires de chasse très variés, mais exploitent essentiellement des cavités arboricoles comme gîtes, 
été comme hiver. La Noctule de Leisler (Nyctalus leisleri) et la Noctule commune (Nyctalus noctula) sont 
bien présentes sur le département du Rhône. En revanche, la Grande Noctule (Nyctalus lasiopterus) est 
très rare (et globalement mal connue en Europe quant à sa répartition). Sa présence est d'autant plus 
remarquable qu'elle a été contactée a plusieurs reprises sur le même secteur (vallon du Rossand). Cette 
espèce arboricole ne semble pas difficile dans ses choix de gîtes, et peut utiliser des essences variées.  
La Barbastelle d'Europe (Barbastella barbastellus) est présente sur l'ensemble du secteur. Cette espèce est 
fortement liée au milieu forestier, sans en être totalement dépendante. Elle peut gîter sous des écorces 
décollées d'arbres vivants ou morts, été comme hiver. Ses territoires de chasse sont variés, avec une 
préférence pour les forêts. Plusieurs données prouvent la reproduction de la Barbastelle sur le secteur, 
par la capture de femelles allaitantes (déplacement dans un rayon de 5 km maximum depuis la colonie). 
Cette espèce hiverne en nombre important dans le seul site Natura 2000 du territoire. 
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L'Oreillard roux (Plecotus auritus) et l'Oreillard gris (Plecotus austriacus) sont tous deux présents sur le 
secteur. L'Oreillard roux, bien plus commun, est également plus dépendant du milieu forestier que son 
cousin. Il utilise volontiers des cavités ou fissures d'arbres d'essences variées pour ses gîtes, mais peut 
également gîter dans le bâti. Il chasse essentiellement en forêt : l'espèce est connue pour chasser très 
habilement en milieu encombré. L'Oreillard roux est bien représenté sur le territoire concerné. 
Plusieurs données prouvent sa reproduction, comme une femelle allaitante capturée dans le bois de 
Pomeys, et une petite colonie dans l'Eglise d'Aveize.  
Plusieurs murins liés au milieu forestier sont également présents. Le Murin à moustaches (Myotis 
mystacinus), relativement commun dans le département du Rhône, chasse volontiers (mais pas 
seulement) en forêt. Le Murin d'Alcathoé (Myotis alcathoe), morphologiquement très proche, est une 
espèce qui a été décrite récemment (2001) : la connaissance de son aire de répartition est en 
progression, et il a été trouvé en plusieurs endroits du département du Rhône. L'espèce serait forestière 
et arboricole, préférant pour chasser des milieux forestiers associés à des zones humides. L'espèce a été 
trouvée a plusieurs reprises dans le secteur concerné, permettant également de prouver sa 
reproduction, par la capture de femelles allaitantes et d'un jeune. Enfin, il est à noter la présence du 
Murin de Bechstein (Myotis bechsteini), espèce d’intérêt européen, typiquement forestière, qui chasse de 
préférence en forêt de feuillus. Cette espèce est très bien connue dans le département du Rhône en 
hiver. En revanche, les données estivales sont peu fréquentes. Une femelle allaitante a été capturée dans 
le bois de Pomeys, prouvant la reproduction de l'espèce dans le secteur (l'espèce chasse le plus souvent 
à proximité de son gîte, à quelques dizaines ou centaines de mètres). 
 

6.3 Amphibiens 

En ce qui concerne les amphibiens, peu sont uniquement forestiers, hormis la Salamandre tachetée 
(Salamandra salamandra), espèce protégée, de plus en plus rare sur certaines parties du territoire. Le 
Sonneur à ventre jaune (Bombina variegata) se reproduit dans des ornières et flaques des forêts de 
feuillus, mais aussi dans les mares prairiales. Cette espèce à très haute valeur patrimoniale est protégée 
et possède un intérêt européen. Elle a fait l’objet de prospections spécifiques sur certaines parties du 
secteur. La Grenouille agile (Rana dalmatina) préfère les milieux boisés. La majeure partie des 
amphibiens (Tritons, Grenouilles, Crapauds) utilise les forêts comme lieux de vie en dehors de la période 
de reproduction et la présence de milieux boisés riches en invertébrés et situés à proximité de leurs 
zones de reproduction est indispensable ainsi que le maintient de corridors entre ces différentes zones. 
 

 
Salamandre tachetée (Salamandra salamandra) 

 
Sonneur à ventre jaune (Bombina variegata) 
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6.4 Reptiles. 

Pour les reptiles forestiers, peu de recherches spécifiques à cette classe ont été réalisées. Cependant, 
l’Orvet fragile (Anguis fragilis) est connu dans les boisements de feuillus ou mixtes. La Coronelle lisse 
(Coronella austriaca)  et le Lézard des souches (Lacerta agilis) sont sans doute présents. Dans les espèces 
connues, on note cependant, en espèces fréquentant régulièrement les boisements, la Couleuvre 
d’Esculape (Zamenis longissimus) et la Couleuvre verte et jaune (Hierophis viridiflavus). On trouve aussi, le 
long des haies, le Lézard vert occidental (Lacerta viridis). 
 

   
Orvet fragile (Anguis fragilis) 

 
Lézard vert occidental (Lacerta viridis) 

 

6.5 Poissons 

De nombreux poissons, comme la Truite (Salmo trutta) et le Barbeau méridional (Barbus meridionalis) 
utilisent les caches  formées par les racines de la ripsylve. Cette dernière espèce, d’intérêt européen est 
spécifique, sur le territoire, du bassin du Rhône. Elle n’est connue que d’une seule commune (Brullioles) 
(JP FAURE). De plus, sur quelques faibles linéaires de rivières, même si ce n’est pas un poisson, on peut 
citer aussi l’Ecrevisse à pieds blancs (Austropotamobius pallipes) qui a le même comportement. Cette 
espèce d’intérêt européen possède sur le territoire un enjeu extrêmement fort. 
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77  IInnvveerrttéébbrrééss  ffoorreessttiieerrss  

Encore plus que pour les autres espèces, les Invertébrés, pourtant de loin les plus abondants, ont été 
faiblement prospectés. Certaines comme chez les Hyménoptères, ont un rôle important dans la vie des 
boisements. C’est le cas entre autres de la Fourmi rousse (Formica rufa), espèce citée en Liste Rouge.  
On peut cependant noter pour les Coléoptères et les Lépidoptères la connaissance de quelques espèces à 
enjeux. 

7.1 Coléoptères 

Cet ordre est extrêmement important pour la biodiversité des boisements, principalement les 
coléoptères xylophages. Cependant, pour cet ordre, peu d’espèces sont protégées. Parmi celles-ci, seul le 
grand Capricorne (Cerambyx cerdo) est connu sur le territoire. Il habite principalement les chênes de 
belle taille dans les haies ou les forêts. Cette espèce est d’intérêt européen comme le Lucane cerf-volant 
(Lucanus cervus) possède un. Il serait nécessaire d’avoir des connaissances plus fines sur cet ordre. 
Les boisements des fonds de vallons et des plaines sont ainsi plutôt caractérisés par la présence du 
Chêne et du Charme, même si l'on y trouve aussi Frênes, Tilleuls, Erables... Dans les espèces les plus 
remarquables parmi les groupes qui y ont été étudiés , il est intéressant de citer quelques Coléoptères et 
notamment des saproxyliques (insectes dont au moins un stade du cycle de développement se déroule 
aux dépends du bois mort) ; les Lucanidae sont bien représentés avec Lucanus cervus (Lucane cerf-volant) 
présent sur l'ensemble du territoire là où sont présents de vieux arbres mais surtout du bois mort sur et 
sous la surface du sol. Les Cetonidae affichent de nombreuses espèces avec la Cétoine érugineuse 
(Protaetita aeruginosa), le Gnorime variable (Gnorimus variabilis) habitant les cavités remplies de terreau 
des vieux feuillus avec peut-être également, mais cela n'est pas confirmé, la présence du rare et protégé 
Pique-prunes (Osmoderma eremita) dans les plus grandes cavités des vieux châtaigniers notamment. Les 
Cerambycidae ou longicornes sont très diversifiés dans les boisements thermophiles des vallons de ce 
territoire avec notamment des espèces à répartition plutôt méridionale voire méditerranéenne comme 
la Purpuricine de Kaehler (Purpuricenus kaehleri) sur le vallon du Rossand, ou encore la seule espèce 
protégée de la famille, le Grand Capricorne (Cerambyx cerdo), présent sur les vieux arbres des lisières 
ensoleillées. Parmi les autres Coléoptères, nous citerons les nombreuses espèces de Carabidae de plaine, 
espèces très sensibles à la perturbation du milieu comme les coupes à blanc : le Carabe problématique 
(Carabus problematicus) ou encore le Carabe bijou (Carabus monilis).  
 

  

Lucane cerf-volant (Lucanus cervus) 

 Chazelles sur Lyon 

Grand capricorne (Cerambyx cerdo) 

Saint Denis sur Coise 

 
Les boisements des sommets et des collines dont les versants nord sont souvent couverts de Hêtres, sont 
l'habitat notamment d'Aegosome (Aegosoma scabricornis), un grand Cerambycidae en déclin qui effectue 
son développement dans les chandelles des vieux feuillus comme sur la parcelle FRAPNA de 
Montromant. Moins exigeant en terme de peuplement forestier, le Prione tanneur (Prionus coriarius) est 
un autre grand longicorne dont la larve consomme les bois morts, parfois même de résineux. La litière 
des sous-bois héberge de fortes populations du Carabidae Carabe à reflets d'or (Chrysocarabus auronitens), 
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un prédateur très sensible aux coupes à blanc des forêts. De plus, pour hiberner, il recherche 
particulièrement les souches et bois morts qui jonchent le sol des « vieilles forêts ». Enfin, les bocages 
bien conservés, présentant un maillage de haies denses avec de vieux arbres abritent une entomofaune 
remarquable. Nous citerons à nouveau le grand Capricorne, espèce protégée au plan national, sur les 
communes, entre autres de saint Denis sur Coise et de Sainte Foy l'Argentière, et de fortes présomptions 
quant à la présence du Pique-prunes (Osmoderma eremita), dans les arbres creux de forts diamètres, 
susceptible d'être rencontré dans toutes les haies anciennes. Des recherches seraient d'ailleurs à mener 
pour localiser cette espèce protégée en très fort déclin. C'est d'ailleurs tout le cortège des saproxyliques 
des arbres à cavité que l'on retrouve dans les vieux arbres du bocage (Cerambycidae, Cetonidae, 
Lucanidae...). La préservation de ce maillage est également primordiale dans la conservation d'insectes 
des cultures qui trouvent là à la fois des refuges d'hiver, contre les intempéries, les prédateurs... Il 
permet également d'échapper, pour une partie des populations des insectes des milieux ouverts dont 
des auxiliaires reconnus, aux traitements des cultures (Carabidae notamment qui parviennent à se 
maintenir en milieu agricole où les haies sont conservées).  
 

7.2 Lépidoptères 

Nous avons peu d’informations sur les lépidoptères des boisements du territoire. Aucune étude 
spécifique n’a été faite à notre connaissance. Cependant, nous possédons des données sur des espèces 
d’intérêt local 
En Rhopalocères (papillons diurnes), sont citées, entre autres, des espèces forestières qui ont un intérêt 
local : le Grand Sylvain (Limenitis populi), le Silène (Brintesia circe) qui aime les bois clairs et les lisières. 
On peut citer aussi le Grand Mars changeant (Apatura iris) qui fréquente les frondaisons des hêtraies et 
par conséquent s'observe très rarement ; on en connait cependant une belle population sur la parcelle 
FRAPNA de Montromant. Nous citerons également le Moiré sylvicole (Erebia aethiops) dont une station 
est connue pour le Rhône dans les Monts du Lyonnais sur le territoire du SYMOLY. Cette espèce rare 
dans le Département du Rhône fréquente les prairies en lisière forestière ensoleillée vers 600 mètres 
d'altitude. 
Dans les forêts des plaines et fonds de vallons, nous citerons un Lépidoptère diurne, le Petit Mars 
changeant (Apatura ilia) qui fréquente les ripisylves ensoleillées notamment sur le vallon du Rossand. 
Pour les Hétérocères (papillons nocturnes), les souches et le bois morts forment l'habitat d'un papillon 
nocturne typique des hêtraies, la Hachette (Aglia tau), dont le mâle parcoure activement les sous-bois en 
plein jour, pond sur le feuillage des Hêtres.  
Cet ordre d’insectes aurait besoin de recherches spécifiques surtout en ce qui concerne les papillons 
nocturnes (Hétérocères). 
 

 
Hachette (Aglia tau) 



L.I.A.N.E  juin 2011 

Synthèse de la biodiversité des boisements du SIMOLY 14/17  

88  SSiitteess  

Sur le territoire concerné, certaines forêts présentent des caractères remarquables et demandent donc à 
être préservées soit par une gestion prenant en compte la biodiversité, soit par une non gestion (forêt 
en libre évolution). 
 
On citera notamment à titre d'exemple quelques sites forestiers présentant un intérêt particulier, en 
soulignant que cette liste de sites n'est en aucun cas exhaustive mais destinée à illustrer l'intérêt des 
boisements du territoire :  
 

• bois de Pomeys et de Coutarcy à Pomeys : chênaie en taillis mais avec des réserves de 
chênes de diamètre souvent supérieur à 50 cm, hêtraie-chênaie, avec quelques arbres de gros 
diamètre, secteur inventorié en ZNIEFF lors du premier inventaire ; 

• le bois d'Azole sur Villechenève : zones sommitales en sapinière comportant de très gros 
sujets avec du hêtre et du châtaignier, du gros bois mort au sol ; des secteurs diversifiés 
mêlant feuillus et résineux, avec du bois mort mort en grande quantité et de gros diamètres 
dans les peuplements les plus fermés, et de belles chandelles ; 

• le bois Guillien sur Villechenève : bon exemple de peuplements intéressants sur certains 
secteurs de la forêt, constituée en partie de jeune taillis et fortement anthropisée, mais ou 
l'on observe localement des zones riches en chandelles et surtout en gros et très gros bois sur 
pied (Sapins, Chênes, Chataigniers,...) ainsi qu'un mélange d'essences diversifiées ;  

• le site de la Chevrolière sur Villechenève : les boisements sont dominés par des 
plantations de Douglas mais présentent également des taillis de chênes avec réserves 
composées de gros et très gros diamètre et une proportion en bois mort sur pied et au sol très 
importante, 

• le site de Gros Bois au Nord du vallon du Rossand à Saint-Genis-l'Argentière : boisement 
frais en exposition Nord, hêtraie notamment avec de beaux sujets, une flore herbacée 
intéressante et la présence de bois mort. 

• Bois de Pulchères, très intéressant, entre autres, pour les rapaces diurnes et nocturnes, 
comme  les boisements de Chevrières et de Saint Denis sur Coise. 
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99  SSyynntthhèèssee  ggéénnéérraallee,,  ccoonncclluussiioonnss  eett  pprrooppoossiittiioonnss  

Les milieux boisés du territoire du SIMOLY sont variés et riches en biodiversité même si leur 
connaissance est parfois assez lacunaire. Ripisylves, Forêts mixtes, Haies, etc… les boisements divers 
couvrent notre territoire dans un maillage intéressant. Ces milieux possèdent un intérêt certain du fait 
de leur multifonctionnalité (ressource en eau et épuration, qualité de l’air, biodiversité, corridors 
biologiques, ressource en bois, loisirs, qualité de vie, paysage…). Cependant, il est important de 
conserver cette richesse qui profite à tous. Il nous semble donc nécessaire de réfléchir à la mise en place 
d’actions pour la conserver et la développer. 

 
C’est pourquoi nous proposons un certain nombre de pistes de réflexion : 
 
* Pour les forêts : 

- Mettre en place de plans et de notices de gestion, intégrant un état des lieux de la 
biodiversité, en : 

o Favorisant le mélange des essences et des classes d’âges 
o Conservant les îlots de vieillissement et de senescence et des zones en libre 
évolution (sans gestion directe en dehors du suivi) (ONF recommande dans sa fiche 
technique de 2010 de « Maintenir une densité d’arbres morts, sénescents ou 
vieillissants favorables à la biodiversité », 
o Conservant un sous bois, 
o Allongeant les durées de rotation et limiter le plus possible les coupes rases 
notamment sur de grandes surfaces ; 
o Conservant le bois morts sur pieds (chandelles...) excepté en bordure des 
chemins en cas de risque vis-à-vis des promeneurs), et le bois mort au sol, éléments 
très favorables à la biodiversité comme les rémanents de coupe, 

- Non-création de nouvelles pistes forestières afin, entre autres de limiter la pénétration 
motorisée et de permettre la nidification des rapaces…, 

- Création d’une charte de l’exploitant en faveur de la biodiversité, 
- Limiter l’accès des véhicules motorisés sur les pistes, 
- Promouvoir les sylvicultures de gros et très gros bois 

 
* Pour les ripisylves : 

- Maintient des existantes 
- Recréer de nouvelles en espèces locales sur certains secteurs,  
- Limiter les populations d’espèces envahissantes et favoriser la régénération 

 
* Pour les haies : 

- Instaurer un manuel des bonnes pratiques d’entretien, 
- Favoriser l’achat de matériel d’entretien adéquat, 
- Création de nouvelles haies en continuité d’existantes ou dans des milieux où elles ont 

disparues, 
- Faire un document pour les nouveaux habitants, entre autres pour ceux des 

lotissements, afin de favoriser la mise en place d’espèces locales et variées, 
 
* Pour l’ensemble des boisements : 

- Inscrire dans les documents d’urbanisme des règlements en faveur de la biodiversité 
(favoriser les déplacements de la faune, planter des espèces locales, zéro pesticides…). Dans le 
cadre de révision des PLU, la mise en place d’indices corridors avec règlement, d’Espaces Boisés 
Classés (EBC) est aussi nécessaire. 

- Mettre en place des mesures de protection sur les boisements les plus remarquables 
(APPB par exemple) nous semble nécessaire afin de réduire les risques vis-à-vis de grands 
projets d'infrastructures notamment. 

- Lancer une étude naturaliste spécifique afin de mieux connaître notre richesse et de 
mettre en place des outils de suivi. De plus, une étude plus poussée permettra de définir plus 
précisément les sites à conserver, améliorer voire à reboiser. 
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- Mettre en place un comité local de suivi  porté par des élus et associant forestiers, 
propriétaires, associations d’utilisateurs (naturalistes, randonneurs...), 
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1122  GGlloossssaaiirree    
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• FDPPMA (Fédération départementale de Pêche et de Protection du Milieu Aquatique 

• FRAPNA (Fédération Rhône Alpes de Protection de la NAture) 

• L.I.A.N.E (Liaison Innovation Action Nature Energie) 

• LPO (Ligue de Protection des Oiseaux) 

• PLU (Plan Local d’Urbanisme) 

• SIMOLY (Syndicat Intercommunautaire des Monts du Lyonnais) 

• SSNLF (Société des Sciences Naturelles Loire Forez) 

• ZNIEFF (Zone naturelle d’Intérêt Faunistique et Floristique) 
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